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que je l'ai eipliqué^ : oa le souffle mv le Tase,

et quanti il est aec, ou dpime le verniS' ordU

nair%^ous€Ui ou mêlé de tsoi^i^jr^ou^ êïX'Qn

veut que, la porcelaine ait des veines.

^^.IL ya. des ouvriers lesquels sur cet azur,

soufflé ou non, tracent des figures avec la poiate

d'une longue aigi|i)le : l-aiginlle lève autant de

jietlts points d^e raj&ur sec,, q^' il est nécessaire

Pfoiic représenter la^ figure : puis ils donnenf le

;vermsr Quandi^la pprce^inv est cuite ^ les figu-

res parqisaent peintes eaminiaturd

^ ,^yjll. Il n*y a point faut de travi^ qu'on

pourroit se l'iinagjn^r^^apx poredaines^aur lei*

quelles c^ ,v^^t en l»osse des fleurs , dea .drsi*

gp^s ,. et de 'semblables figuees; "EMgs sC' traeent

d'abprd Vavec le burin sur^'lo eorps : du vase
;

ensuite on fait. an|r environs; d^ liôgèrea- entail*»

lures qui leur donnent' du retief ; apl>ès cpitn

jse doiuie le veniia.
:

... XIX. Quand j'ai parlé dans mon premier

écrit 4e la 'manière dont le iff^ra ou l'azur se

prépare, j'ai omis quelques particulalrités qui

«iérjitent( de rattentlon ; i ^ qct'avant quf^ de

renseveJir dans le gravier du "fourneau où il

doit être rèli,; il faut le biéh larvcrv afin d'en

i:«ticer la tçrr« qîn y est attachée ; a® qu'il faut

l'enferme^ dans une^ caisse àe porcelaine bien

iut<^e^ 3^.qH^ l^r&q^il est rèli r on le' brisej


